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CHAPITRE 1
Paul
— Je m’casse ! J’en ai marre !
Mon cœur s’arrête un instant. Mon sang se glace.
Je le scrute, les yeux écarquillés. Il ne va pas partir ? Pas après tout ce qu’on a enduré ! Pas maintenant ! Ce n’est qu’une menace en l’air, non ?
La pluie martelant les fenêtres rythme ses mots. Les nuages réduisent la luminosité et créent sur son visage des ombres accentuant sa colère.
Ça ne peut pas se terminer. Impossible.
— Non ! Attends, crié-je, paniqué, en lui attrapant le bras. Tu ne peux pas me faire ça !
Il se dégage d’un geste sec et recule.
— Bah, regarde-moi bien, parce que je ne vais pas me gêner. Je démissionne !
— Les JO sont dans moins d’un an ! C’est notre seule chance pour décrocher une dernière médaille olympique !
Je lance une œillade affligée au coach qui reste assis derrière son bureau en métal à écrire dans son carnet. Il a tellement l’habitude de nos disputes qu’il ne prend même plus la peine d’intervenir. Cependant, cette fois, la fureur sur le visage d’Erik et ses reproches vont plus loin que nos précédentes engueulades.
— Ta chance, Paul. Moi je suis plus jeune que toi. J’en aurai d’autres, des olympiades. Je préfère attendre quatre ans que de te subir une minute de plus !
— Mais…
— Non ! tonne-t-il. Tu passes ton temps à me surveiller, à me dire ce que je dois faire. Tu sais quoi ? T’es censé être mon partenaire. Pas ma mère. Trouve-toi un autre pantin à manipuler. Moi, j’arrête cette collaboration. Allez, salut. Bonne retraite.
Erik tourne les talons, quitte le bureau et claque la porte derrière lui si fort que j’en ressens les vibrations jusque dans mes jambes.
Merde…
Je cille, fixant la porte grise qui s’est refermée sur mon coéquipier.
Coéquipier… Ah, non. Il ne l’est plus.
— Bon, souffle le coach derrière moi. Je t’avais prévenu.
— De quoi ?
— D’arrêter d’être sur son dos.
— Il bâclait ses séances de musculation ! crié-je.
— En attendant, à deux, vous gagniez. Maintenant, tu envisages quoi ?
Retourner m’entraîner. Hors de question de perdre du temps pour un caprice d’Erik. OK, il n’avait jamais joué la carte de la démission jusque-là, mais ça ne va pas durer. Il va vite se rendre compte qu’il a besoin de moi. On aime tous les deux gagner, on est accro à cette sensation, à ces médailles en or autour de nos cous. Et ensemble, on gagne. Il faut que quelqu’un lui fasse entendre raison.
— Va le récupérer, lancé-je au coach avec un claquement de langue.
Après tout, c’est une partie de son boulot, non ?
Avec la lenteur d’un escargot sous somnifère, le coach se lève de son fauteuil, le visage aussi rouge qu’un volcan en éruption.
— Tu commences à m’énerver, là. J’ai assez joué les médiateurs. C’est grâce à moi, si Erik n’est pas parti plus tôt. Tu es allé trop loin. À ton tour de réparer ça. Tu veux qu’il revienne ? Va le supplier.
— Pourquoi ? Y a plein d’autres plongeurs qui rêvent de prendre sa place.
— Avec ton caractère de chien ? Les gens parlent, Paul. Les candidats ne se bousculent pas au portillon.
— S’ils espèrent un titre olympique, ils viendront.
— C’est moche de jouer les divas à ton âge. Vraiment moche. Tu veux ton doublé solo et duo ? Cette médaille, vous devez être deux pour l’obtenir.
Ma nuque me fait mal, je la masse tentant de dénouer les muscles et chasser la douleur. Mon estomac me brûle. Cette journée aura ma peau…
— Non ? C’est vrai ? ironisé-je.
Je me mords les lèvres devant l’expression du coach, furieuse. OK, là, j’aurais peut-être dû me taire.
— Paul, démerde-toi. Si dans une semaine tu n’as pas un partenaire sur cette plate-forme pour plonger avec toi, je pars aussi.
Pardon ?
Ça fait près d’une décennie que William m’entraîne. Si Erik est remplaçable, ce n’est pas le cas de William. Grâce à lui, j’ai remporté tous les titres européens, mondiaux et olympiques. En duo comme en individuel. Je n’ai jamais été aussi bon que depuis que je travaille avec lui. Et il veut me lâcher ? Maintenant ? À quelques mois des derniers Jeux auxquels je pourrais participer ? Impossible !
Je prends une lente inspiration pour me calmer et passe une main dans mes cheveux encore humides de transpiration. Le regard vert de mon coach ne décolère pas. Il semblerait que je n’aie pas le choix.
Fait chier !
Je hoche la tête. Si William m’impose de régler moi-même le problème, le moins que je puisse faire est de lui obéir.
— Bien, coach, soufflé-je, résigné. Je vais lui parler.
— Bien, répète-t-il les sourcils froncés. Et tu as intérêt à ne pas le faire fuir.
Je n’ai pas fait fuir Erik ! Ce n’est pas ma faute s’il n’apprécie pas mes conseils ! C’est normal de guider son coéquipier, et avec mon expérience, je suis bien placé pour l’aider à progresser.
La sévérité du visage de William me convainc de ne pas lui répondre.
— Oui, coach, cédé-je.
— Bien. Alors, va bosser. Une semaine.
Je retourne dans la salle de musculation et cherche Erik du regard, prêt à m’excuser. Aucun signe de lui. Je passe entre ses machines préférées, inspecte les vestiaires. Rien. Toutes ses affaires ont disparu. Volatilisé.
Et merde… Comment je fais maintenant ?
Après deux jours sans parvenir à mettre la main sur Erik, puisqu’il ne répond à aucun de mes messages et appels, il ne me reste qu’une seule solution : contacter la ligue.
— Encore ! s’exclame le directeur technique national une fois que j’ai expliqué la situation.
Je ferme les yeux, le temps qu’il termine ses réprimandes. Pendant qu’il vocifère à travers le haut-parleur de mon téléphone, je me masse les tempes pour encaisser ses reproches. Oui, c’est le huitième partenaire qui me quitte en quinze ans. Oui, il n’y a que moi qui change aussi souvent. Oui, le service de communication va s’arracher les cheveux pour présenter ce changement sous un éclairage positif.
Ils oublient que je suis leur plongeur le plus titré. Si j’en suis arrivé là, ce n’est pas parce que je me suis tourné les pouces. Mon palmarès prouve que ma rigueur paye. Normal que mon coéquipier soit autant investi que moi.
— Écoute, Paul, je ne sais pas quoi te répondre.
— Donne-moi la liste des plongeurs disponibles.
— Elle est plus petite qu’un timbre, cette liste.
— Et alors ? Tu penses vraiment que vous pouvez me remplacer aussi facilement ? Les Jeux sont cet été. Tu as un autre duo sous la main qui a une meilleure chance de médaille que moi ? Il suffit d’un nom, un seul.
Il ne dit rien. J’ai raison et il le sait. Et il sait que je sais. Ils ne peuvent pas se passer d’un athlète comme moi, le plongeur à dix mètres le plus titré de l’histoire de ce sport. En recrutant un nouveau coéquipier aujourd’hui, j’ai le temps de le former et l’amener au niveau nécessaire pour grimper sur ce podium.
Les touches d’un clavier résonnent dans le haut-parleur pendant que j’attends ses propositions de noms.
— À mon avis, la meilleure option, c’est Tim Bearsted.
— Qui ça ?
Un soupir agacé me répond.
— T’as ton ordi près de toi ? Je t’envoie sa fiche.
Nous ne parlons plus, le temps que le mail arrive.
Alors…
Je jette un bref coup d’œil sur la photo et les informations personnelles pour trouver ses résultats. Il a de bons scores.
— Dis-moi, il n’a quasiment aucune expérience internationale, ton Tim. Pas à mon niveau, du moins.
Ce qui, pour un type de vingt-trois ans, est assez surprenant. Inquiétant même. Un démarrage intéressant, et depuis quelques mois, plus rien, ou presque.
Ah non ! Ils ne vont pas me filer un mec qui est blessé !
— Il aurait dû.
— Comment ça, il aurait dû ?
— Il s’est désisté au dernier moment.
Pardon ? C’est quoi ce gamin ?
— Pourquoi ?
— Aucune idée.
Je réprime un rire moqueur. Ils veulent que je fasse équipe avec ce beau gosse pas fiable ? Quelle blague !
— Non. Trouve-moi quelqu’un sur qui je peux compter.
— Paul, ce jeune est doué. Il a besoin d’être cadré, d’acquérir de l’expérience. Tu seras son mentor. C’est parfait.
— Encore faut-il qu’il monte sur la plate-forme avec moi.
Ce dont je doute.
Mon poignet me tire, signe que j’ai un peu trop forcé aujourd’hui. Pourtant, je suis le même entraînement depuis deux décennies, sans le moindre problème. Mais cette douleur qui vient de temps en temps… C’est trop tôt… Je masse mon poignet en attendant que le directeur propose une nouvelle solution. J’ai encore cinq jours pour trouver un autre binôme. Je refuse de finir ma carrière sur des abandons à cause du départ d’Erik. Hors de question de ne pas briller jusqu’au bout !
— C’est la seule option, Paul. Si tu ne récupères pas Erik, et vu ce que tu m’as dit, il ne reviendra pas, alors il ne te reste que Tim. Ou la retraite.
Je ferme les yeux, rejetant cette solution. Je peux encore plonger, je peux encore gagner. Je ne suis pas prêt à tomber dans le néant, à quitter cette vie. Hors de question.
— Si je comprends bien, je n’ai pas le choix, constaté-je, amer.
— Si tu veux encore concourir ? Non, je le crains.
Et je le veux ! Je veux grimper cet escalier, ressentir l’adrénaline envahir mes veines lorsque je regarde le public et la piscine, dix mètres plus bas. Je veux à nouveau l’euphorie quand mes scores s’affichent et la fierté de monter sur la première marche du podium. Je veux les fans en quête d’autographes, les journalistes à l’affût d’une photo. Impossible que tout s’arrête maintenant. Que ferais-je ensuite ? Toute ma vie tourne autour de mon sport, je n’ai rien d’autre…
— Bon, appelle-le. Mais sois bien clair sur mes attentes et celles de la ligue. Convaincs-le de se donner à fond s’il accepte.
— Promis.
Après avoir raccroché, je m’affale dans mon canapé et profite du silence de ma maison. Mon regard se perd dans la pièce pour s’arrêter sur l’armoire contenant mes trophées. Je la rejoins et glisse mes doigts sur mes médailles les plus importantes. Champion du monde, champion olympique. Combien de fois le God Save the Queen a résonné dans une piscine grâce à moi ?
Je refuse de renoncer.
Je veux l’entendre, encore et encore.



CHAPITRE 2
Tim
Alors… le loyer, les assurances, les impôts… Bon, si rien ne me tombe sur la tête, ce mois-ci, ça devrait aller. Je vais me contenter de pâtes, mais tant pis, pas le choix. Si je n’avais pas merdé aussi…
Stop ! Ne pas laisser mes pensées prendre ce chemin, ça ne changera rien à ce qu’il s’est passé. À moi de veiller à ne plus commettre les mêmes erreurs.
Mon téléphone sonne, me tirant de mes comptes.
Numéro inconnu.
— Allô ?
— Tim Bearsted ?
— Oui…
Si c’est encore un démarcheur pour me vendre un truc qui ne m’intéresse pas, je lui raccroche au nez. Ça va bien cinq minutes, qu’ils appellent quelqu’un d’autre !
— Bonjour, Mark Chilham à l’appareil. Directeur technique national de la ligue de natation.
Oh putain !
Je me lève d’un geste brusque et me redresse, comme s’il pouvait me voir.
— Mon… Monsieur Chilham ! Bon… bonjour.
Respire, Tim, respire.
— Je ne vous dérange pas ?
— Du tout. Que puis-je faire pour vous, monsieur ?
— J’ai une proposition à vous faire. Qu’est-ce que vous diriez de monter d’un niveau ?
— Je ne comprends pas.
Après tout, je suis déjà au plus haut niveau. Officiellement du moins, même si j’ai raté la majorité des compétitions ces derniers mois.
— Paul Lenham cherche un nouveau partenaire. Si ça vous intéresse, la place est à vous.
— Paul Lenham… Attendez, vous voulez dire le Paul Lenham ? Plusieurs médailles olympiques et titres de champion du monde ?
Et, accessoirement, mon plus grand fantasme d’adolescent…
Quand mes copains du lycée classaient leurs cinq actrices ou chanteuses préférées avec qui ils rêvaient de passer une nuit, moi c’est vers Paul que mes pensées se dirigeaient systématiquement.
— Vous en connaissez un autre ?
Je retombe lourdement dans mon fauteuil dont le tissu rêche érafle la peau de mon bras.
Paul…
Lenham…
Partenaire…
Moi ?
C’est une blague ? Forcément. Pas moyen que ce maître vivant du plongeon veuille travailler avec moi !
— Tim ? Vous êtes toujours là ?
— Qu’est-ce qui me prouve que c’est vrai ?
— Pardon ?
— Vous plaisantez ? C’est ça ? Vous êtes un ami de Lucy et elle vous a demandé de me jouer un tour ?
Ces étudiants en médecine, ils ne savent plus quoi inventer pour se vider la tête. Ma sœur va m’entendre, pas sympa de me provoquer ce genre de fausse joie.
— Non, répond mon interlocuteur, désarçonné. Écoutez, je mets un contrat sur votre espace perso. Vous le regardez et vous me rappelez. D’accord ?
Il raccroche dès que j’ai accepté. Je me précipite sur mon ordinateur vétuste. Les logiciels se lancent dans un ronronnement digne d’un vieillard en fin de vie. Je ronge mon frein devant la petite roue arc-en-ciel indiquant le réveil de ce dinosaure. Après un interminable moment, je me connecte au portail de la ligue et trouve le document en question. J’en parcours les grandes lignes et bondis hors de mon siège.
Oh putain !
C’est vrai ! Il me propose de bosser avec Paul Lenham ! LE Paul Lenham ! Dont les posters recouvrent encore les murs de ma chambre d’ado ! Combien de temps ai-je passé à fantasmer sur lui ? Sur son palmarès comme sur son corps d’athlète, à admirer ses abdos parfaitement dessinés, ses épaules délicieusement sculptées, son sourire ravageur plus relevé à gauche qu’à droite, sa peau qui paraît si douce et dont les taches de naissance ne font que le rendre plus unique et désirable. Il est celui dont je rêve de suivre les traces pour avoir une carrière aussi brillante depuis toujours. Et on me propose de travailler avec lui ! Pincez-moi !
Avant qu’il ne change d’avis, je rappelle M. Chilham.
— Tim, s’amuse-t-il en décrochant. Alors, partant ?
— Oui ! Oui, oui ! Bien sûr que oui !
— Les clauses vous conviennent ?
— Oui, je crois, je n’ai pas encore lu.
— Allez-y, je reste en ligne si vous avez des questions. Plus vite vous nous donnez une réponse, plus vite on organise vos entraînements.
Ah ? La ligue est si pressée que ça ?
Je ne me fais pas prier et entame un examen attentif du contrat, jusqu’à la case rémunération.
Quoi ? C’est tout ?
— Euh…
— Un problème ?
— Le salaire. Trente mille annuels ?
Une fois les impôts déduits, ça paraît peu, compte tenu des heures d’entraînement. Et si je compte les déplacements et les frais associés, il ne va pas rester grand-chose et mon studio londonien est déjà un gouffre pour mon budget. Est-ce que ce sera vraiment rentable pour moi ? Après tout, si ma famille n’a plus d’argent, c’est bien ma faute. Ne vaudrait-il pas mieux renoncer à ce rêve de toujours, garder les pieds sur terre et utiliser ce temps pour un autre job afin de régler mes problèmes ?
À moins que je puisse négocier.
— Oui…
— C’est un peu faible pour le nombre d’heures que je vais y passer et les compétitions à financer.
— Vous trouverez de nouveaux sponsors dès que vous gagnerez votre première compétition.
— Qui sera… ?
Parce que si je dois attendre les championnats du monde d’avril, c’est mort.
— Madrid.
Décembre, donc. Presque un mois. Pourquoi il me contacte si tard ? Pourquoi il me contacte tout court, d’ailleurs ? Je n’ai pas été très présent en compétition ces derniers temps. Pourquoi moi ? Pourquoi maintenant ?
— Expliquez-moi. Pourquoi Paul Lenham aurait besoin de moi ? Il n’a pas déjà un partenaire ?
Erik Je-ne-sais-plus-quoi, il me semble.
— Si, mais il a… voulu donner une… une nouvelle direction à sa carrière.
Et briser ses chances d’aller à Paris cet été ? Il faut être dingue pour passer à côté d’une telle opportunité. À moins qu’un événement extérieur ne l’y ait forcé.
— Des problèmes de famille ?
Je suis bien placé pour comprendre que dans ce genre de cas, la vie peut nous mettre de sacrés bâtons dans les roues. Une forêt entière même. Ça doit être frustrant pour lui dans ce cas.
— Non, non.
— De santé ?
— Non, juste, un changement.
— Il est parti ?
Le soupir que j’entends répond à ma question.
Qu’est-ce qui a pu l’y pousser ? Il a toutes ses chances de monter sur le podium. Avec Paul Lenham, ils forment un duo presque imbattable.
— Je ne comprends pas. Pourquoi est-il parti ?
— Écoutez, ses raisons ne vous regardent pas. Vous voulez cette place ?
— Pourquoi moi ? Il y a sûrement d’autres plongeurs plus expérimentés.
— Vous êtes le seul à ne pas avoir de partenaire fixe.
OK, voilà comment redescendre de son petit nuage. Je ne suis pas un choix, juste le dernier disponible. Même si je déteste être considéré comme un bouche-trou, je peux peut-être l’utiliser à mon avantage. Après tout, s’ils me veulent, qu’ils y mettent le prix.
— Je suis le seul disponible ?
— Oui.
— Si je refuse, qu’est-ce qu’il se passe ?
— On perd notre meilleure chance de médaille.
— C’est une année olympique.
— Oui.
— Donc, sans moi, Paul ne participe pas. Et sans Paul, pas de titre olympique pour la Grande-Bretagne ?
M. Chilham se racle la gorge.
— Tim, écoutez…
— Répondez à ma question. Oui ou non. J’ai raison ?
— Oui, fait-il en soupirant.
Parfait, autant en profiter.
— Je suis partant.
— Merci.
— Mais pas à ce salaire.
— Pardon ?
— Un titre olympique, ça se mérite. Si vous me voulez, alors mettez plus d’argent sur la table.
Mon interlocuteur ne réagit pas durant un long moment. En attendant sa réponse, j’étudie scrupuleusement chaque ligne du contrat. Ah ? La ligue prend en charge les frais de déplacement. C’est toujours ça d’économisé pour moi. À l’autre bout de mon téléphone, le silence perdure.
— Monsieur Chilham ? Toujours là ?
— Combien ?
— Disons vingt mille de plus.
— Monsieur Bearsted, soyez raisonnable.
— On parle de titres olympiques. Je suis raisonnable.
— Vous me laissez un moment pour voir avec le directeur ?
— J’attendrai.
Je ne manque pas son grommellement de désapprobation quand il raccroche. Ah, mais c’est qu’il faut mettre les moyens. Si je peux augmenter mon salaire et récupérer plus d’argent dans mes poches pour que ma famille ne découvre rien, j’aurais tort de m’en priver. Ce serait un bon moyen de réparer mes bêtises.
Une demi-heure plus tard, il me rappelle.
— On vous propose dix de plus pour l’instant, et vingt dès que vous aurez gagné la première compétition.
Je suppose que c’est un compromis acceptable, vu l’état figé de ma carrière. Si on peut encore parler de carrière…
— J’accepte votre offre.


© 2025 HarperCollins France S.A.
Conception graphique : Emmanuel Courtecuisse
© 2025 Shutterstock
ISBN 979-1-0339-2299-5
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.

Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.

Sans limiter les droits exclusifs de l'auteur et de l'éditeur, toute utilisation non autorisée de cette publication pour former des technologies génératives d'intelligence artificielle (IA) est expressément interdite. HarperCollins exerce également ses droits en vertu de l'article 4(3) de la directive 2019/790 sur le Marché unique numérique et choisit de ne pas appliquer à cette publication l'exception relative à l'exploration de textes et de données.



Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence.

HARLEQUIN, ainsi que H et le logo en forme de losange, appartiennent à Harlequin Enterprises Limited ou à ses filiales, et sont utilisés par d’autres sous licence.
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13.
Tél : 01 45 82 47 47
www.harlequin.fr/collection/eth
Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.
OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Titre

        



        		

          Sommaire

        



        		

          Chapitre 1

        



        		

          Chapitre 2

        



        		

          Copyright

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          A

        



        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          3

        



        		

          4

        



        		

          5

        



        		

          6

        



        

      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          À contre-courant

        



        		

          Sommaire

        



      



    

  

OPS/cover/pagetitre.jpg
LILY RIDING

A contre-courant

Roman

FACTORY





OPS/cover/cover.jpg





